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Génération, tu as choisi un confort insalubre au détriment
de ton âme. Tu as profané le siège sacré de Mon Trône, tu as vomi
dans Mes parterres toute ta haine et ton indifférence. Mon Amour
sans mesure ne supporte plus ta révolte et ta vindicte. En l’amour

de Marie, dans l’amour de Marie, homme, tu seras sauvé et toujours
avec elle brandiras la victoire. Ose haut et fort crier ton oui

et consacre-toi à Nos deux Cœurs unis.

[LE CHRIST] Combien de fois J’ai voulu te dire Mon Amour et tu ne M’as
pas écouté, génération ! Tu t’es enfouie de plus en plus dans le cocon
douillet et ténébreux du fils des ténèbres qui veut pour toi l’endormisse-
ment et la perdition. Tu as choisi un confort insalubre au détriment de
ton âme. Tu as tourné le dos à Mes parvis et tu t’es faite ténébreuse à
Mon égard. Quel est ton chemin, dis-Moi ? Et où iras-tu te nourrir lors-
qu’il n’y aura plus que terreur et désarroi ? N’as-tu pas compris que le
confort dans lequel tu t’installes est pour toi perdition ? N’as-tu pas en-
core saisi l’urgence de ta conversion ? Quels sont tes biens à venir, dis-
Moi ? Enseigne-Moi, toi qui sais toute chose et qui crois détenir les clés
de la vie ? Qu’as-tu à M’apprendre, toi qui noies la vérité pour te perdre
dans les méandres de Baal ?
Crieras-tu vers Moi que Je ne t’entendrai plus. Tu as profané le siège sa-
cré de Mon Trône, tu as vomi dans Mes parterres toute ta haine et ton
indifférence ; tu M’as insulté, bafoué, craché au Visage et fendu Mon
Cœur. Toi qui n’attends plus rien de Moi, pourquoi entendrais-Je ton
cri ? Tes ténèbres sont si épaisses que plus rien ne Me parvient de toi.
Tu te vautres dans la fange, tu as choisi le banc des impies et tu tues le
petit reste qui M’aime et qui Me suit. Tes chemins ne sont pas les Miens,
déjà tu te glisses dans les profondeurs les plus infâmes et tu ne le vois
pas. Tu as profané Mon Cœur, tu t’es ri et tu abuses de Mes aimés, tu
bafoues les enfants de Mon Cœur. Tes ruses sont-elles si puissantes que
tu Me crois aveugle ? 
Vais-Je encore longtemps supporter tes sarcasmes ? Dis-Moi, qui es-tu
pour Me traiter ainsi ? Ne sais-tu pas que J’ai tout pouvoir sur toi, que
la création M’appartient et que, par une seule Parole de Moi, tu peux
disparaître à tout jamais ?
Que connais-tu de Mon amour et de Ma force, toi  qui Me bafoues à
chaque instant ? Mon amour sans mesure ne supporte plus ta révolte et
ta vindicte. Ton propre orgueil te détruira et l’enfer tout entier t’englouti-
ra.
Tu as choisi Mammon et ses fastes, la luxure et le bien-être sont deve-
nus tes principales préoccupations, tu établis ta demeure en la matière.
Mais ton âme, qu’en as-tu fait ? Tu l’as rejetée au plus profond du puits
de ton corps, dans des lieux engloutis et tu as posé dessus la pierre
dure de ton cœur. Ne l’entends-tu pas crier et gémir du fond du gouffre
où tu l’as délaissée ? Fais bien attention car, aux jours de terreur, c’est
elle qui n’entendra plus ton cri de douleur, car tu seras abandonnée aux
mains malfaisantes et plus rien ne pourra te sauver.



Réveille-toi avant les jours de pleurs et d’angoisse. Élève ton cœur, puri-
fie-toi avant que ne meure en toi l’Étoile du matin. Si tu veux voir l’Au-
rore se lever en toi, viens vite laver ton manteau en Mes parvis. Reviens
en Ma Demeure qui est tienne et que Je te donne, déroule en toi le par-
chemin de ta vie avant qu’il ne soit trop tard et que ne sonne l’heure fa-
tale. 
Ce n’est pas Moi qui te délaisse, c’est toi qui Me craches dessus ; tu
M’insultes et ne cesses de te gausser. Je vois ta décadence, Je vois ta
perdition, mais tu Me jettes le vomi de ta haine et toutes les épluchures
de ta dérision. Mon Cœur saigne de ton indifférence et de ta haine.
Moi, Je suis doux et humble de cœur.
As-tu oublié ta naissance d’enfant de Roi ?
As-tu oublié ta lignée ?
Reviens à Moi avant que ne sonne l’heure triomphale de celui qui te lie
et dont tu t’es faite le défenseur. Tu t’es laissée rouler dans la fange, tu
t’es prostituée. À son appel, tu as fait honneur à ses festins et, cepen-
dant, Mon Cœur t’appelle encore pour te sauver.

Reviens, fille de France, reviens génération perdue de Mon Cœur, avant
que le mal ne t’engloutisse toute entière.
Reviens, entends Mon cri d’Amour, entends Mon appel angoissé qui crie
vers toi avant que tu ne meures !
Entendras-tu  Ma  voix  du  fond  de  tes  ténèbres ?  Entendras-tu  Mon
Cœur  douloureux  et  aimant ?  Ma  main  tendue  attend  de  saisir  la
tienne. Au moindre de tes cris, Je te sauverai de la fange où tu t’enlises,
au moindre de tes cris, Je viendrai te hisser dans Mon Ciel.
Regarde vers Moi, ne serait-ce qu’un éclair et Je transformerai ton cœur
et Je t’apprendrai l’amour et Je t’inviterai à Me suivre et Je te ferai goû-
ter aux senteurs de Mon Amour.
Ouvre tes oreilles à Ma voix, ton cœur à Ma force, tes yeux à Ma pré-
sence, tes reins à Ma venue, et tu seras sauvée.
Viens, viens avant que l’heure de Satan ne sonne pour ta perdition.
Viens, Je t’attends pour te sauver. Je t’invite à Me suivre et nous festoie-
rons ensemble d’un même cœur. Toi, l’enfant de cette génération meur-
trie, abusée par les pouvoirs et les ruses de Satan, ne t’adonne plus aux
plaisirs insipides et sans lendemain, mais viens construire avec Moi les
fondations de ta nouvelle demeure qui sera établie sur le Roc, Moi ton
Sauveur.

Transforme ton cœur. Dans ton silence, écoute l’appel si doux de Ma
Présence qui t’invite à Me suivre, Moi qui viens te sauver et renouveler
ton âme endolorie, meurtrie et endormie. Viens dans Mon Jardin trou-
ver demeure et tu seras alors sauvée des griffes des démons hideux et
méchants qui  cachent leurs visages sous de faux masques et  qui  te
leurrent et te piègent en permanence.
Dis-toi bien que le luxe de ta vie c’est ton cœur uni au Mien pour l’éter-
nité et non le luxe de la chair pour la perte de l’âme. Ne joue pas avec le
pendule et remets les pendules à l’heure en ton cœur.
Ma patience toujours te sauvera, si tu le veux bien. Entends bien que
ton adhésion est ta sauvegarde. Dis-Moi oui, un oui sans condition au-



cune, et tu seras sauvée pour l’éternité et Je te ferai suivre Mes che-
mins,et tu marcheras avec Moi dans Ma Maison et tu deviendras Mon
apôtre, Mon enfant de la Lumière qui goûtera aux joies et aux splen-
deurs éternelles.

Viens  vite,  retourne-toi,  rebrousse  chemin,  ta  chambre  est  prête  et
sonnent déjà les cloches de ton retour !
Mon Amour sans limite envahira le tien timide et lui insufflera l’élan
nouveau pour faire de toi Mon apôtre des derniers temps. Entendras-tu
l’appel, fils, fille de cette génération ?
Ô, accours, accours bien vite et réfugie-toi dans l’immense amour de
Mon Cœur Sacré qui te désire et t’attend. Ne crains pas, il n’est en Mes
parvis ni louves ni loups, seul l’Amour que Je suis invite les brebis re-
penties,  les boucs récalcitrants reconquis, tous ceux et celles dont les
cœurs se sont retournés en Celui de l’Amour.
Ici, la repentance et la joie du oui qu’elle engendre vous engendreront
nouvel homme, nouvelle femme en Cœur d’amour de Dieu. La paix te
sera donnée et ton oui grandira en corolle de lumière. Tu es Mien, tu es
Mienne, toi que J’attends et  que  Je regarde. Mon regard a toute-puis-
sance pour te faire revenir. Aurais-tu oublié Ma Toute-Puissance, que Je
te la remémorerais pour te sauver des mains fourchues des menteurs et
des perfides. N’oublie pas, Je détiens tout pouvoir, même sur l’Hadès.

Satan n’est qu’un cancre destructeur qui crie d’horreur et d’effroi devant
Marie, la Mère toute bénie de l’Église, devant la Mère à qui tout pouvoir
a été remis pour l’anéantir et l’écraser. Il le sait, il la redoute, il la craint
plus que tout. Devant elle, il ne se pavane pas, il ne se pavane plus mais
il fuit en rampant !
En l’amour de Marie, dans l’amour de Marie, homme, tu seras sauvé et
toujours avec elle brandiras la victoire.
Ose haut et fort crier ton oui et consacre-toi à Nos deux Cœurs unis ;
vis ta foi sans peur, sans contrainte ; affirme et offre ton oui, qu’il de-
vienne lumière, lampion et lampadaire pour éclairer tous ceux qui te
suivront. Déjà, tu es gagnant, jamais tu n’as perdu, seul le non ouvre
les portes de l’enfer !
Ta Pentecôte, c’est ton oui ressuscité, enfant de toute cette génération
enténébrée,  enfants aimés,  attendus,  reverdis  et  resplendissants  au
contact de Mon Amour qui les rend sobres et lumineux, guerriers et
combattants, le oui sur les lèvres et, dans le cœur, la foi vive qui trans-
perce toutes les ténèbres et les embûches et qui fait fuir tous les adeptes
du Mal qui s’échappent en vociférant d’angoisse et de douleur ; la brû-
lure de la Lumière les incendie tout entiers en un immense brasier de
douleur et de crainte.

Venez, enfants de Mon Cœur, enfants de Ma génération, bousculés et ai-
més, venez reprendre courage et force, joie et lumière et criez votre oui
dans toutes les sphères de lumière et dans les sphères des ténèbres qui
s’emplissent  de  flambeaux  purificateurs  et  sanctificateurs  qui  re-
poussent dans leurs tanières les loups satanisés les plus méchants et
persécuteurs.



N’ayez crainte et invoquez votre Mère, Marie Reine des cœurs, qui a tout
pouvoir sur l’enfer et sur Satan lui-même.
Notre Dame, Mère de l’Église, Mère du Sauveur et Mère des hommes,
sauvera le monde en écrasant de son talon la tête du plus perfide, du
plus révolté, du plus abject des démons, Satan, l’infâme poursuivant
des hommes, le ricaneur perfide, l’assoiffé d’horreur, qui voit son heure
venir et qui prend peur.

Sois dans la paix, caresse ta Mère aimée et bénie, toi dont la plume a
poursuivi  sa route et remets-toi toujours dans les mains de ton Sei-
gneur et Sa Mère.
Prie toujours Marie, ta Mère et Mère de l’Église, qui a tout pouvoir après
Moi et jamais ne L’oublie, elle te sera d’un grand secours dans les temps
des attaques plus fortes encore et répétées.
Bousculé (Satan) dans tous les sens, apeuré, pris au piège de sa gloire, il
commence à s’affoler car il sait que les temps viennent et qu’il ne sera
pas vainqueur. Il rumine sa haine, cette haine si destructrice qui va se
tourner contre lui et tous ses adeptes.

Le Christ


